
— 2 —

LE ROSAIRE, TRÉSOR I)E GRACES

Les pauvres pécheurs sont-ils exclus île l’assurance d’être 
cés 1 Oh ! non, car c’est surtout pour eux que Marie, si bien 
niée le Refuge des pécheurs, prépare la grâce des grâces, celle de leur 
rentrée dans l’amitié du Seigneur. On dit de la céleste Sagesse 
qu’elle peut tout et fait tout, et que c’est un tel trésor, que celui qui 
en use devient ami de Dieu ; on peut aussi dire pareille chose du 
Rosaire ; car, s’il est efficace pour obtenir toutes sortes de grâces, il 
est particulièrement puissant pour rendre aux pécheurs l’amitié de 
Dieu. Il est impossible qu’un pécheur qui dit le Rosaire,ayant sous 
ses yeux son Dieu, qui pour lui naît pauvre dans une crèche,endure 
toute espèce de tourments, meurt pour ses péchés sur une croix, lui 
montre la récompense éternelle qu’il lui prépare s’il se convertit, ne 
se repente pas, et que Marie suppliée par lui ne lui obtienne pas la 
grâce d’une véritable et sincère conversion.

Maiie, comme cela fut révéle à sainte Catherine de Sienne, est 
ce très-doux appât avec lequel le Seigneur a l’habitude d’attirer les 
hommes à lui, surtout les pauvres pécheurs. Où peut-on trouver 
Marie plus douce que dans son Rosaire ! En lui nous contemplons 
les douceurs de sa maternelle affabilité, de sa tendre charité, de son 
incomparable sainteté ; en lui nous la trouvons si belle, si aimable 
et si aimante qu’elle blesse le cœur même de Dieu, qui se la choisit 
pour mère, et en fait le très précieux objet de ses plus tendres com­
plaisances ; en lui nous la contemplons devenue notre mère,et mère 
si tendre pour nous, que malgré son immense douleur elle offre son 
Jésus, par amour pour nous, au temple et sur le calvaire. Nous 
l’admirons au ciel qui prie sans cesse pour nous, et pour l’émouvoir 
en notre faveur, présente à son divin Fils le sein qui le porta et le 
nourrit, Quel pécheur, quelque endurci et obstiné qu’il soit, ne se 
laissera entraîner par tant de douceur, de beauté et d’amour î Et 
lorsqu elle l’aura attiré, la bonne Mère ne le conduira-t-elle pas à 

Jésus pour qu’il lui pardonne, lui rende sa grâce, et ne le hisse 
plus jamais s’égarer ? Ah ! non, le péché ne peut rester en celui 
qui récite de bon cœur et fréquemment le Rosaire, parce qu’il devra 
ou rejeter le Rosaire ou se donner à Dieu.
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UN RAYON DE SOLEIL

La religion est une belle chose ; c’est elle qui fait que l’homme 
trouve tant de force et de consolation en levant les yeux au ciel.

J’ai vu dans un grand danger un touchant exemple du courage


